
La Belgique 
et le Fonds mondial

Un investissement judicieux
En 2000, tout laissait à penser que rien ne pouvait arrêter le 
sida, la tuberculose et le paludisme. Dans de nombreux pays, 
le sida a dévasté une génération entière, laissant derrière lui 
d’innombrables orphelins et des communautés anéanties.  
Le paludisme tuait de jeunes enfants et des femmes enceintes 
incapables de se protéger des moustiques ou privés d’accès à des 
médicaments essentiels. La tuberculose, comme elle le faisait 
depuis des millénaires, frappait injustement les plus démunis.

La communauté internationale a riposté et la Belgique a tenu 
un rôle majeur dans cette riposte. Elle s’est associée à d’autres 
gouvernements, au secteur privé, à la société civile et aux 
personnes touchées par les maladies pour mettre sur pied le 
Fonds mondial, qui canalise les ressources de la planète en 
vue d’investir stratégiquement dans des programmes visant à en 
finir avec les épidémies de sida, de tuberculose et de paludisme.

Sauver des vies, transformer les  
moyens d’existence
Près de vingt ans plus tard, les investissements judicieux 
et efficaces que la Belgique a réalisés dans la santé ont aidé 
à sauver plus de 27 millions de vies par l’intermédiaire du 
Fonds mondial. En 2016, la Belgique a conclu un accord-cadre 
de quatre ans avec le Fonds mondial et promis 60 millions 
d’euros pour la période 2017/2020. Avec des contributions 
s’élevant à 241,9 millions d’euros au total en décembre 2018,  
la Belgique est le 16e donateur public du Fonds mondial.

Outre le financement qu’elle verse, la Belgique participe 
également à la gouvernance du Fonds mondial. Elle est 
représentée par la Commission européenne au Conseil 
d’administration et par l’Italie au Comité de l’audit et 
des finances. De plus, la Belgique participe aux instances 
de coordination nationale – l’organisme qui conçoit et 
chapeaute la mise en œuvre des subventions à l’échelon 
local – au Bénin et au Burundi.

Promesses de dons et contributions
(en millions d’euros)
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Montant promis 

Montant versé

DE PERSONNES
DÉPISTÉES ET TRAITÉES
POUR LA TUBERCULOSE

5
MILLIONS

DE PERSONNES SOUS
TRAITEMENT ANTIRÉTROVIRAL

CONTRE LE VIH

17,5
MILLIONS

DE MOUSTIQUAIRES
DISTRIBUÉES POUR PROTÉGER

LES ENFANTS ET
LES FAMILLES DU PALUDISME

197
MILLIONS

DE VIES SAUVÉES
DU SIDA, DU PALUDISME
ET DE LA TUBERCULOSE

27
MILLIONS

Le nombre de vies sauvées depuis 2002 est cumulatif. Tous les autres résultats 
ont été atteints en 2017 dans les pays où le Fonds mondial investit.



Domaines prioritaires de partenariat
Pour soutenir les plus vulnérables, la Belgique s’engage 
à dépenser au moins la moitié de son aide publique au 
développement dans les pays les plus touchés par les 
maladies et les pays à plus faible capacité économique. Pour 
ce faire, elle insiste fortement sur les droits humains et une 
croissance économique durable, comme le prévoient les 
Objectifs de développement durable des Nations Unies.

Droits humains et populations-clés : La société civile belge 
a travaillé en partenariat avec les autorités du pays et avec le 
Fonds mondial pour aller au-devant des personnes les plus 
vulnérables aux maladies en levant les obstacles liés aux 
droits humains qui entravent l’accès à des soins de santé de 
qualité, afin d’atteindre le plus grand nombre et d’obtenir 
un impact plus marqué. L’un des éléments importants de 
cette action consiste à soutenir les populations-clés pour 
qu’elles réagissent comme il se doit aux problèmes qui les 
prédisposent aux maladies. Il s’agit aussi d’offrir aux groupes 
marginalisés et vulnérables la prise en charge et l’appui dont 
ils ont besoin pour combattre les maladies.

Droits en matière de santé sexuelle et reproductive :  
Le partenariat du Fonds mondial finance des programmes 
qui garantissent à toutes et à tous un accès équitable aux 
services de santé sexuelle et reproductive. Des partenaires 
comme la Belgique soutiennent fermement la démarche 
du Fonds mondial qui consiste à intégrer la santé et les 
droits en matière de santé sexuelle et reproductive dans les 
interventions de lutte contre le VIH et, d’une façon plus 
générale, de lier les interventions de santé reproductive, 
maternelle, néonatale et infantile aux programmes de lutte 
contre le VIH, la tuberculose et le paludisme.

Innovation
La Belgique est un partenaire essentiel du Fonds mondial 
pour faire avancer l’innovation. Les progrès scientifiques 
et les idées novatrices que permettent les investissements 
publics et privés sont à l’origine d’améliorations en matière 
de prévention, de traitement et de prise en charge des 
maladies. Le partenariat du Fonds mondial s’appuie sur 
les meilleures innovations dans tous les secteurs, tout en 
en stimulant de nouvelles pour avancer plus rapidement 
et obtenir un impact plus marqué, notamment dans les 
domaines des achats et de la chaîne d’approvisionnement, 
des finances et de la gestion des risques, ainsi que de la 
qualité des programmes. Dans cette entreprise, le rôle des 
technologies numériques gagne en importance en tant que 
vecteur et accélérateur pour parvenir au bout de la chaîne.

Accélérer le mouvement
Avec tous les progrès époustouflants observés ces dernières 
années, la fin des épidémies est en ligne de mire, mais pas 
encore totalement à notre portée, car le monde dévie de la 
trajectoire qui y conduit. Pour le prochain cycle triennal, le 
Fonds mondial s’est fixé pour objectif de récolter au moins  
14 milliards de dollars US. Cette somme contribuerait à 
sauver 16 millions de vies, à réduire de moitié les taux 
de mortalité imputables au VIH, à la tuberculose et au 
paludisme d’ici 2023, tout en construisant des systèmes de 
santé plus solides. Le Fonds mondial mobilise également les 
partenaires afin de mettre un terme au sida, à la tuberculose 
et au paludisme d’ici 2030 en s’alignant sur les Objectifs de 
développement durable. Cet effort intervient à un moment 
crucial. Après des années de progrès remarquables dans la 
lutte contre ces maladies, de nouvelles menaces – déficits 
de financement ou résistance accrue aux insecticides et aux 
médicaments, par exemple – ont ralenti les progrès et permis 
aux maladies de regagner du terrain. Pourtant, si nous nous 
rassemblons et que nous accélérons le mouvement contre ces 
fléaux, nous pouvons en finir une bonne fois pour toutes avec 
ces épidémies.
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Âgée de trois ans, Zeinabou est dans les bras d’Amina, l’une des 
superviseuses du centre de santé, à l’occasion de la campagne 
de chimioprévention du paludisme. C’est la quatrième fois 
que Zeinabou reçoit sont traitement antipaludéen mensuel 
de trois jours pour ne pas attraper la maladie durant la saison 
de forte transmission à Niamey, au Niger.

À propos du Fonds mondial 
Le Fonds mondial est une organisation du 21e siècle fondée sur le partenariat, conçue pour accélérer la fin des épidémies de 
sida, de tuberculose et de paludisme. Formant un partenariat entre les autorités publiques, la société civile, le secteur privé et 
les personnes touchées par les maladies, le Fonds mondial collecte et investit près de 4 milliards de dollars US par an à l’appui 
de programmes dirigés par des spécialistes locaux dans plus de 100 pays. En remettant en cause les obstacles et en adoptant 
des démarches novatrices, nous œuvrons ensemble à aider plus efficacement les personnes touchées par les maladies.
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